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FRANCE.

a Paris, 1er août.

ll tombe sur la tête du général Bou-
langer une tuile assez désagréable. Ces
jours derniers, divers journaux ont pu-
publié une lettre qu'on disait écrite par
M. Boulanger à son ancien chef ct dans
laquelle Jo ministre de ln guerre remer-
ciait chalenreuscment le duc d'Aumale
d'avoir contribué à son avancement. La
lettre était bien d'un homme reconnais-
sant et courtois. Aussi quelquesjournaux
républicains fort dévonés à M. Bonlangor
en furent gênés, lls prétendirent inême
ue la lettre était fausse. Ils n'avaient

pas tout à fait tort ; mais ils étaient loin
d'avoirraison. Le démenti des amis do
M. Boulunger a décide sans doute quel-
qu’un de l'entourage du duc d'’Aumale à
fairo publier la vraie lettre que lo collà-
gue de M. de l'reycinet adressa à Mgr le
duc d'Aumale quand il fut nommégéné-
ral de brigade. Or, cette lettre est aussi
coimpromeltantoque l'unire. M. Boulan-
ger y appelle le duc d'Aumale * imonsei-
guour ” gros comme le bras. Et comme
c'est à ” monseigneur ” qu'il doit sa no-
minalion au grade de général de brigade,
ilexprime à“ monseigneur” toute sa
reconnaissace, lt il ajoute que béni se-
rait le jour ott il pourrait servir * un chef
tel que lui." O1, M. Boulanger, vous le
savez, n traité le duc d'Aumale àla tri-
bune comme un “ officier de cour” et il
s'est :noqué des réels services rendus par
sou ancien chef à l'armée. En outre, sur
une observation piquante de M. de La-
Rochefoucauld, le général Boulanger a
déclaré avec emphase que le duc d'Au-
wale n'avait jamais été mêlé en rien à sa
nomination au grade do général. Voilà
évidemment un général qui en devenant
républicain a adopté uno singulière fa-
çon de comprendre la loyauté et l'hon-
neur. Cependant ce même général prési-
dait avant-hier la fête annuelle de la
Maison d'éducation dela légion d'hon-
neur et s'abandonnait pour l'usage des
maitresses et des élèves de la maison à
des tirades véhémentes sur le culte du
l'honneur vt de la patrie. Il est joli, le
Bayard de M. de Freycinet ! Mais doit-on
s'en étonner ? À des ministres ingénieux
il faut dus collègues ingénieux.

M. Jules Ferry ne s'est point contenté
d'un petit manifeste électoral pour parler
à la l'rance représentée par les électeurs
de son petit canton vosgien, Il a pronon-
cé un grand discours que les journaux
opportunistes publient avec respect,
commeils publiaient jadis les discours
de feu Gambetta; mais l'enthousiasme
manque et on s'ent qu'on a affaire à un
parti en décadence. Copendant M, Jules
Ferry, lui, ne mauque pas do cette belle
impudenco qui lui u si longtemps réussi.
Il parle avec un dédain amusant de la
disette d'hommes de talent dont souffre
le parti conservateur. M. Jules Ferry
est apparemment de veux dont il est dit
qu’ils voient la paille dans l'œil de leur
voisin ef nou la poutre qu'il est, dans le
leur. Il serait bien embarrassé de nou
mer les hommes de talents qui ont surgi
dans la gauche, tandis quela droite a fait
des recrues sérieuses. Il suflit de nommer
ent passant, MM. de Vilaine, Pion, Leroy,
de Martimbreg, Maurice, do Poncherville,
de Lecelles, dout la Chambre a entendu
d'excellents discours sur les questions
politiques comme sur les questions d'af-
faires. Copendant soyons justes ; M. Jules
Ferry veut bien reçonnaitre que la droite
a deux hommes de valeur dans Mgr Frep-
pel et dans M. de Mun. Ii est bien bon;

mais s'il était sincore il avoucrait que
la gaucho ne possède pas un seul homme
qui approche de ces deux orateurs de ln
roite pour le talent, pour l'instruction.

Je ne dis rien du la haute inspiration de
leurs actes et de leur pensées; co sont là
des questions qu'il ne faut point aborder
avec des républicains

Ils ont des haines ; ils ont des appétits
et c'est tout, Détester la religion et con-
quérir lo pouvoir, voilà le mot d'ordrede
tout républicain digne du ce nom. lien
fou est le pays qui peut, malgré de si
Amères expériences, compter sur les répu-
blicains pour voir refleurir le règne do la
vertu, si indispensable pourtant, d'après
Montesquieu, au salut des République,
En mêmotemps que M. Jules Ferry,

une autre illustration opportuniste oceu-
pe un peu l'attention du publie à propo-
des élections. Jo voux parler do M. Dert
qui, au milien des labours, de sa rési-
dence, no néglige point de courtiser les
sulfrages do ses concitoyens, Il est enel-
let sommie à la réélection dans son départ
tement do l'Yonne ot, bien entendu, 1l
l'entend point perdre son siégo du vou-
stiller général. Du reste, dans so lettre i
ses électeurs, il déclare qu'il aura bientot
lini en mission au Tonkin et qu'il rovien-
‘ra alors parmi ses concitoyons. Or dans
le discours qu'il u dernièrement prononcé
À Hanoi dans une séance du conseil su.
périeur do la colonie, il à déclaré, au con-
traire, qu'il tallait commencor à so metire
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sorieusement à l'œuvre. Il ya, co mo
semblo, contradiction entre les doux dé-
clargtions, à moins quo M. Paul Bert ne
toit allé là-bas uniquement pour faire
une excursion’d’amateur, au grand profit
de sa bourse.

N
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LA MARCHE.

Tout le monde marche ct cependant
combien savent marcher? Marcher ne
consiste pas seulement à faire mouvoir
ses jambes et à poserses pieds pour faire
franchir au corps un espace déterminé,
non, mais c'est tout en conservant au
corps l'élégance de son assiette et celle
de la démarche, franchir le plus grand
espace possible dans le moindre temps,
avec le minimum de dépense de force.
De ce principe, il ressort le fait que le
système de marche et son allure doivent
varier svivant les circonstances à la mar-
che en plaine n'exigent pas les mêmes
conditions que la marche en montagne
celte dernière devant se modifier suivant
qu'il s'agit de monter ou de descendre
sur les chemins en pente.

Or, est-ce bien d'après ces principes
que nous marchons, savons-nous mar-
cher ?

Marcher étant du ressort de la gymnas-
tiqueil lui appartient de corriger ce qu'il
y à de vicieux dans In marche des entants
élevés au collège ou à l'école primaire.
Actuellement les enfants des bataillons
scolaires de In ville de Paris sont soumis
à un bon entrainement, et on doit souhai-
ter que tous les instituteurs des villes et
des campagnes soit tenus d'apprendre à
leurs élèves à marcher suivant une mé-
thode rationnelle, qui leur donne peu à
peu la force, de l'assurance et de la vi-
tesso, tout en fortifilant les organes de la
respiration.

C'est enellet sur ces organes qu'il con-
vient de veiller ; il ne faut pas demander
à l'hommeplus qu'il ne peut donneret
c'est peu à peu, eu augmentant tous les
jours d'une fraction minime la vitessedu
pas et la distance à franchir dans un
temps donné que l'on arrivera à former
de bons et solides marcheurs.

La distance que peut franchir un piéton
et sa résistance aux effets d'une longue
marche a été rechérchée et expérimentée
il y a quelque temps, en Italie, par le
docteur Astegiano (Giovanni). On avait
nié qu'un homme, quelles que fussent
ses qualités de fort marcheur, pût fran-
chir en un jour, sans fatigue excessive,
cent kilomètres à pied. Le 15 octobre
1884, le lieutenant Olivier partit de Mo-
dène à une heure du matin pour Villa-
franca, arriva dans cette ville à neuf
heures du soir. lin vingt heures, il avait
parcouru 101 kilomôties. D'un autre
côté, un lieutenant du nom de Richard
fit en une journées une étape do 105 ki-
lomètres, en allant de Modène à Y'orli,
par Bologne.

C'est un bon vacrcice Un constant en-
trainement qui produit de tels marcheurs
Sans doute où ne peut espérer atteindre
souvent des :ultats comparables à ceux
qui ont été cites ci-dessus, mais on peut
s'en rapprocher et obtenis une bonne mo-
yenne de rapides marcheurs.
le tout temps on asignalé des proues-

ses de marche démontrant ce qu'on peut
obtenir de l'homme quand il est puissam-
ment doué. Alexandre le Grand possédait
un coureur qui franchissait 223 kilometres
en un jour. Rome, les coureurs olliciels
pouvaient parcourir du 150 à 180 kilome-
tres.
Ces deux exemples so rapportent aux

spaces franchis en un seul jour. Comme
fait du mème ordre, on cite encore un ca-
pitaine anglais du nom de Launders com-
me l’un des marcheurs ou, commo le
disont les Anglais, de spedestrian, qui par-
courait 16 kilomètres pendant une pre
inière heure vt demie et 33 en trois
heures.

Il y a quelques annéès à Alger, un mar-
choeur surnommé l'IHomme-Etincelle fai-
en uno heure et demie, sur la grande
place d'Alger, quatre-vingt-cing fois le
tour d'une piste indiquée sur cette place
ot so trouvait ainsi avoir parcouru 56 ki-
lométres.
Comme persistance du waintien de Ia

force chez un marcheur on rappelle le cas
do co capitaine Barclay qui au commen-
coment de co siècle, parin faire milles
milles en mille heures—Le mille Anglais
vaut environ 5000 pieds —ll gagna son
pari hant la tunin, puisqu'au lieu de 40
Joursgyui lui étaient necordésil exéeata
son tour de force en 32 jour.
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SCIENCE

AUTOUR DU MONEE

Les Américains ne se laissoront jamais
dépasser on matière d'itventions saugre-
nues. Avant lo citoyen qui vient de

VOYAGE EN LANUTS 
ereer

‘

franchir le Niagara dans un tonnean, un
marin du nom de John Traynor était
puti, il ya bientôt deûx ans, da Bath
{Etats-Unis pour faire le tour du monde
dans une petite embarcation avec son a-
ménagement du coûtde 800 dollars et qui
avaient été fournis par le docteur Bibber,
de Bath.
On suppose que Traynor s'était por-

du en mer avec son embarcation car ou
l'a plus entendu parler de lui depuis le
jour oùil avait quitté Terre Neuve. Tray-
nor presque au commencement de son
voyage, s'était heurté à une goëlette et
avait dù se réfugier à Terre-Neuve pour
faire réparer son embarcation. Quoi qu'il
en soit le docteur Bibber a reçu, depuis
de nombreuses lettres de marins, se di-
sant prêt à tenter de nouveau l'aventure
s'il voulait leur fournir un nouveau ca-
not.
Aucun cependant ne s'était encore pré-

senté en personne jusqu'à ces jour der-
niers, quand un nommé Richard Chan-
dier, âgé du quarante-six et originaire de
Northampton (Massachusetts), est allé
trouver le docteur Bibber. Le arin
ayant réussi à plaire à M. Bibber, il a été
convenu que celui-ci fournissait une cimn-
harcation à rames toute aménagée, do 14
pieds de longs.
De son côté l'entreprenant Chandier

s'était engagé a traverser d'abord l'Atlan-
tique, à se rendro en Suède et en Norvè-
ge à redescendre dans lu Méditerrannée
en longeantles côtes de France et d'Ks-
pagne, à passer le canal de Suez, la mer
Rouge l'océan Indien et le canal sud du
Pacifique jusqu'à l'Australie, à partir de
là pour San-Françisco par la Chine et le
Japon et enfin, à se rendre par terre jus-
qu'au Mississipi, À descendre ce fleuve
jusqu'au golfe et à contourner les côtes
de l'Atlantique jusqu'à Bath, son point
départ, en passant par New-York. L'em-
barcationsdans laquelle Chantier doit
tenter ce périlleux voyage sera prête
dans une quinzaine de jour et l’auda-
cieux marin se mettera aussitôt en route.

2 ——.-—es

GASCON ET MARSEILLAIS |

Gascon.—Je sante si haut, qu’il me faut
au moins deux minutes pour revenir à
terre.

Marseillais.—Et moi, je saute si haut,
que je m'ennuio enl'air.
Gascon.—Je courssi vite autour d'une

table, que je marche sur mes propres ta-
lons.

Marseillais.—Quant je cours, mon ange
gardien n’est pas capable de me suivre.
Gascon.—Dans mon pays, il fait si

chaud, pendant l'été, qu'on pent cuire un
œuf au soleil.

Marseillais—Chez nous,
pondent tont cuits,
(rascon—Je suis employé dans une

maison de commerce si importante, qu'il
nous faut plus de mille francs d'encre par
année,

Marseillais. —La belle affaire! Nous
économnissons annuellement pour plus de
mille francs d'encre en ne mettant pas les
points sur les i.
Gascon.—Notre grand-livre est si lourd

qu'il faut quatre hommes pour le porter.
Marseillais —I°t lo nôtre est si large

que le patron prend une voiture pouraller
du Dot td l'Avoir.
Gascon.—Monpays est si fertile, quand

on y plauto une allumette, six mois après
ou trouve un arbre.

Marseillais.—J'avais un jour planté un
bouton dans le jardin de mon père: le
lendemainje trouvai à la place un costu-
me complet.
Gascon.—J'ai vu un naviro dout le

grand mat avait cent pieds de diamétre.
Marscillais—J'en ai vu un dont le

grand mat était tellement gros, qu’un
matelot qui avait entrepris, à la suite d'un
pari, d'en faire le tour, n'est jumais reve-
nu.
Gascon.—Je cris que vous exagérez

légèrement.

les poules

 

Très important

COUPE ET FACON D'HABITS

Omer Lamothe

SUCCESSEUR DE FEUE DAME LAMOTHE
No 13 NUE ST ANTOINE.

À lo plaisir d'antieucer aux nombreux clients de
l'établissement qu'il continue à recevoir des comman-
dus pour habilletuents, commo par le juissé.

Vue digaiue d'antie# d'expetience dans les meillonrs
ntellerg de Montréal et sous le direction de Madame
Lamothe, sa mère, le mettent en état de donner «ntière
satisfaction au publie et À tenir son atelier sur le même
pied qu'auparavant.

Les commandes seront remplies avec le plus grand
solu, par cles ouvriens de première classe, winx memes
prix pro par lo passé, c'est-à-dire meilleur marché que
purtout aitienvs.
Ou compte sur le bienvelllint patronage du public et

Québec et Fat...
Batiscau ...….….……..……. eo
Champlain. ie ivrenrioanines] |
Ste-Anne de In Pérade, ele.ete. !

St. Pierre lea Becquets,.......'
StJean D, O.etla rive sud. |

St, Maurice... ..
Ste. Genaviève....….……..
St. Narcisse,.,,..

St, Etienne.
Sbawenegan
Valmont...…..….….…….………….

Les mallepourl'Europe ferment.
le vendredi à 5,30 P, M. et 7,30:
par steambont

BURBAU DE POSTE
TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880,
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Les lettres enrégistrées doivent ôtre mallS 15 minutes
vantle départ de chaque malle.

O K. OGDEN, M. P.
Trois-Rivières, 5 Décembre 1678.

 

A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Lléve des Drs Trestler § Globensky, Mont-
réul. et du Collige denlaire de New-York
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G. DESILETS & FRERE

CANADA
Provixcs px Qokaro

Digtsict des Trois-Rivières

No 420

Dame Adèle Hélène Lussier épouse de Octavo Buteau,
alias Bluteau, commercaut de la ville de Nicolet
dûment autorisée À ester en justice

Demanderesse

 

 

} COUR SUPERIEURE

vi
Le dit Octave Butean, alias Bluteau

i ; Défendeur
Uno action en séparation de biens à été instituée

contre la défendeur, ve jour.
Trois-Rivières 7 juin 1886,

I' A, BOUDREAULT
Avocat de la Demanderesse.

 

I'govixcs pr Qufinec ‘ SRIFAREDistriet des Trois-Rivières, } COUR SUPÉMIEURE
DAME MARY PERREAULT, tpo.se do LOUIS ISAIR
ST-CYR, commerçant, de In ville de Nicolet, dnement
autorisée à ester vn Juatice,

Demanderesse,
vA,

Lo dit LOUIS ISATE ST-CYK,
Defen-lenr,

Une action en separation de biens a été instituée en
cette cause, ce jour.

C. B. GUILLET,

Avoent de la Demanderurse,
Trois-Itivières, 23 juin 1886.

CORPORATION DE LA

CITE DES

TROIS-RIVIERES.

AVIS PUBLIC
ESTpar le présent donné que le rôle d'évaluation

de 1886 eat maintenant achevé ct déposé au bureau du
soussigné, en l'Hôtel-de-Ville des Trois-Rivières, pour
l'espace d'aa mois do la date du présent nvis.

‘Toute plainte contre le dit rôle devra être remise au
soussigné, par écrit, le ou avunt le VINGT-CINQUIE-
ME jour de JUILLETprochain.

L. T. DESAULNTERS,
Secrétaire-Trésorier.

 

 

,  Morec-oz-Viuce. 1
Trois-Rivitres, 25 juin 1886. j

N. DUFRESNE
MARCHAND -EPICIER

Coin des Nues des Forges ef Ha
Trois-Rivieres.

Seul agent pour la célèbrefarine forte
d'boulanger

“WARRIOR”
De Christian Bro. & Co CHAS, DEON,

MARCHAND-TAILLEUR

 

175 Rue Notre-Dame 175

THE INO J.MITCHELL Co.
CUTTING SCHOOL.

OF THE CITY OF NEW-YORK.

THIS 18 TO CERTIFY. |

That M. Chas. Dion of Three-Rivers
Que., Canada, has received a thorough
Course of Instruction in Garment Cut.
ting, and having passed a satisfactory
examination is awardedthis

DIPLOM.A
In Testimony whereof we have affixed

J. Mitchell Co.this 17th day ofFebruary
1885, ‘
J. V. FOOks, Jxo J, MITCHELL

Instructo. President

John J. Mitchellcompany seal.

l'Rovixck ne Quéess
Wiotrtet des Peoistirières (COUR SUVERIEURE
Dame Marie Victoire Dusacatlt, épouse de Thomas

Dufresne, commerçant, de la paroisse de Ste Anne
d'Yamachiche et ducment autorise À ester en justice.

Demandetesse
ve

Thoms Dutse sie commer,ant du méme lieu,

Véiendeur

Une action en separation de bieus à été lnstituée en
cette canse le deux de Juin count.

DENONCOURT à ILARNOIS
Procuteurs de la Demanderesse  hw partivulidrement des anciennes pratiques de la

Maison.

tho afficial Signature and seal of The Jno,

MINNEALULIS, MINNESOTA.

Vendue en gros et en détail à
prix réduits.

DE PLUS:
Un grandassoctim-nt d'épireries et de provisions de

psctnier choix :

Thé, Café, Sucve, Sirop, Melasse, Lard,
Gruisse, Fuvine de toute espère, Son,

Grue, Je, dr.
Vins ct liqueurs de toutes sortes, Bière et Porter deu

meilleurs Brasseries de la l’uissance.

Touto commande dela viilo et de ls campagne sera
rerplie aver le plus grue! soin et sous le plus court
clélad.

N. DUFRESNE,
Coin des Rues des Forges et Hart.

Trois-Rivières 28 juin 1826,

TERRES A VENDRE
A ST GREGOIRE

 

Uue magnidque terre de 24 arpents de largo sur 39
de profondeur, avec maison, granges el toutes dépon-
danves, nitace dans le trans du village À 25 arpents de
l'Eglise de St Grégoire et à 3 arpeuts du la station des
chars,

Site tres agréable et commoto pour les affaires.
Aussi uue terre À bois dont partie en culture situ o

à 30 arpeuts environ de Is première,
l'our plus amples informations eb pout les enaditions

Budresser au propriétaire soussigné.
CAP, JOS, HOURGEUIS.

Ste Angèle de Laval,

|

POURQUOI ?
lourquel donner $4.75 et $5.00 pour un quart de

farine lorsquelle se vend $400 ct $4.30 chez LT.
Cormier ?

l'ourquoi payer de 10 à 15 veuts de trop pour votre
Thé?

l'ourquelpayez-vous d- 3 à 5 ceuts de trop pour vos
Biscuits ?

l'ourquet payer 25 cents pour l'Hluilo quand vous
pouvez l'acheter à 20 couts?

l'ourquol payer la Gruisse 19 conts lorsqu'on oùre 14
meilleure à 10 vents ?

l'ourquot payer le Urue P1.00 quand voue l'achetez à
90 vents.

l'aurquet ne pis épargner au udins 15 0,0 on aches
tant de boanes et finiches Epiceries ches 1. T Corder ?
Nous detions toute compétition sur les articles sui.

vatits que nous achetons de première mains et par char.
Lard, graisse. Farine, Sirop, Mélasse, Sucre, Iuile,

true, Sont ete.
Nous avond besoinde plusieurs Chars d'avoine ; avis

aux cultivateurs.
Pace d'affaires Noa lo et 11 Marché aux Deatces

Nue 41, 34, 33 eL 37 Rue St Antoine.

tT CORMIER
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CHAMPLAIN

M. le Dir Ferd. Trudol nous adresse la
lettre suivante:

St Stanislas le 19 Août 1886.

Monsieur,

Conformément à l'invitation que vous
mo faites de vous donner les noms des
citoyens du Cap de ln Magdeleine, de
Mont-Carmel et de Ste Flore, qui ont été
invités comme représentant leurs locali-
tés à l'assemblée de St Stanislas, je dé.
clare positivement que des lettres d'invi-
tations ont ont été envoyées à Messieurs
Philippe Lord, J. B. Forest et Luc Du-
charme de Mont-Carmel, à Mr le Dr Fer-
ron et à Mr le Maire de Ste Flore.

Ii reste le Cap. Or, comme nous ne con-
naissions, dans cette dernière paroisse,
personne autre que M. Montplaisir et que
nous ne voulions pas inviter les amis de
la corde, nous avions chargé Mr le Maire
de Champlain, dans sa lettre d'invitation
d'amener avec lui les amis du Cap.
Ce que j'avance là je puis l'attester

sous serment.
Il n'y a eu aucune omission faite à des-

sein. comme veus semblez l'insinuer. Je
n'ai aucun doute que les personnes ci-
haut mentionnées seraient prétes a atles-
ter solennellement ce que j'avance là.
Vous voyez, Monsieur, que j'avais rai-

son de dire que vos informations étaient
erronnées.
Vous puisez, Monsieur, vos informa-

tions à une mauvaise source et je vous
conseille, en bon ami, de bien vous assu-
rer des faits avant de les livrer à la pu-
blicité.

Espérant, Monsieur, que vous voudrez
bien rectifier,

Je demeure,

Avec considération,

Votre très obéissant serviteur,

Ferp. Truper M. D.

Voilà certes une déclaration qui com-
mence à laisser entrevoir que nous avions
absolumentraison de demander à M. le
Dtr Ferdinand Trudel des explications au
sujet de sn déclaration solennelle.

Le fait admis par M. le Dtr lui-même
que la lettre d'invitation adressée dans
les autres paroisses n'a pas été envoyée
au Cap do la Magdelaine, une paroisse qui
compte au moins 200 voteurs, qui fournit
depuis 12 ans au corté son député fédé-
ral, qui compte un grand nombre de cito-
yens dont on ne peut nier les services
devoués rendus dans toutes les causes
importantes qui ont intéressé le comté, et
qui a le rare et précieux avantage d'être
complètement exempte d'élément lihéral,
démontre quoi qu’en dise M. le Dtr,que nos
informations ne viennent pas d'aussi
mauvaise source.

Il paraitra fort étange que les organi-
sateurs de l'assemblée de St Stanislas et
de la candidature de M. le Dtr Trudel, ne
connaissent aucun citoyen de quelqu’im-
portance, autre que M. le député Mont-
plaisir, dans une paroisse de pres de 2,000
innes et que tous les gens du comté de
Champlain sont obligés de traverser si
souvent pour venir aux Trois-Rivières.

Il paraitra Cgalement étrange que ne
connaissant personne, ils ne se soient pas
même donné la peine de prendre des ren-
seignements évidemment faciles, et de
rigueur il semble dans ane affaire aussi
importante et aient fait faire l'invitation
par commission quand on prenait la peine
d'écrire dans les autres paroisses aux amis
de la cause notionale.

Les électeurs du Cap seront sans doute
fort peu flattés d'appreudre de la bouche
même d’un candidat qui sollicite anjour-
d'hui leur suflrages qu'ils sont ignorés à
ce point de la part de ceux qui ont orga-
nisé sa candidature.

Ils auront même granderaison de voir
dans cefait, une injure absolument gra-
tuite dela part de ce groupe, quand il
sauront que les personnes qui ont signé
lettres d'invitation adressées dans les
autres paroisses sont précisément M. le
Dtr Ferdinand Trude), le candidat actuel
du parti national et son partisan M. Lud-
ger Jolin ; et que l'homme qui était char-
gé de les amener avec lui est précisément
un libéral de la plus bello venue, un ex-
candidat du parti Mercier Langelier,
Beangrand, contre lequel la paroisse du
Cap a voté en masse!

Voici une copie de la fameuse lettre
d'invitation qui n'a pu trouver de desti-
nataires dans le Cap.
Nous la tenons d'un citoyon du comté.

St Stanislas, lo 29 juin 1886,

Monsiour,

A la demande de plusieurs aonorables
citoyens dedifférentes paroisses du comté
nous avons résolu do convoquer nne as-
semblée à l'effet de choisir un candidat
pour les prochaines élections. Cetlo as-
semblée se tiendra à St Stanislas le 5
juillet prochain à dix heures du matin.
Vous êtes respectueusement prié d'y

assister et d’y amener vos amis de la cause
nationale.

Vos obts. servts.,
Fenp. TruvkL, Maire de St Stanislas.
LUDUER JULIN, Maire de Sto Anne.

Cotte lettre est particulièrement inté-
ressante tant à cause des signatures
qu'elle porte qu'à raison de ln nuance
particulière d'opinion des citoyens qu’elle
convoquait. Car on ne niera pas que de
puis que MM. Mercier, Marchand et l'é-
cole de la Patrie ont pris l'action diri-
geante du mouvement national ct en re-
cucillent absolument tout le bénéfice, il
y à un grand nombro d'excellents patrio-
tes dans le comté de Champlain comme
aillenrs, pour lesquels le mot de cause na-
lionale avec le sens qu'onlui impose ac
tuellement, ne signifio rien autre chose
qu'un mot d'ordre de la clique libérale
augmentéo d'un certain nombre de cun-
servateurs trompés aujourd’hui et qui ou-
vriront les yeux demain.
Lt c’est cette invitation qui porto à sa

face même le cachet de la partialité en
faveur d'un groupe d'électeurs à l'exclu-
sien des autres, quo M. le Dr Trudel dé-
core du nom d'appel général dans sa décla-
ration solennelle !
Nous ne croyons pas que le publie in-

terprète la chose de cette façon.

 

Contre-partie

M.le Dir Trudel, candidat national
dans le comté de Champlain, dans le but
de rectifier les prétendues “ wformations
erronnées ” du journal, a nié dans une ate
testation solennelle,avoir été proposé com-
me candidat à l'assemblée de St Stanis-
las par un des délégnés à la convention
des libéraux à Montréal.

Le jour même oùil a fait cette déclara-
tion, il a catégoriquement déclaré dans
les bureaux du Journal, en brésence de
M. Charles Pagé, son partisan ot l'un de
nos amis, qu'il était absolumentfaux que
ce fut M, Rinfret de St Stanislas, précise-
ment le libéral qui était allé représenter
les libéraux ducornté de Champlainà la
fameuse convention de Montréal, qui
l'eut proposé comme candidat à l'assem-
blée tenue à St Stanislas; que M. Rinfret
ne l'avait jamais sollicité de se présenter,
qu'au contraire il Ini avait déclaré qu'il
aurait désiré un autre candidat, mais que
néanmoinsil le préferait encore au candi-
dat ministériel.

Lt c'est sur cetto déclaration que nous
avons crue honnêteet véridique, que
nous avous promis à M: le Dtr Trudel de
publier l'attestation solennelle qu'il offrait
de nous donner sous quelques heures.

Voici en effet ce que contenait sur ce
point cette attestation solennelle publiée
le lendemain,le 19.
YeeJe n’ai jamais eu, relativement à

“ ma candidature aucune connivence quel-
** conq ie avec la fameuse conventionlibé-
“rale de Montréal, non plus qu'avec av-
* cune autre personne que y aurait assisté soit
“ en qualité de délégué ou autrement
“que ma candidature n'a pas non plus
“ été proposée, ni à l'assemblée de St Stanis-
“ las ni ailleurs, par aucune persoune du
| comté de Champlain qui aurait pa être
“ délégué à la convention de Montreal.

‘* Ma candidature est purement et sum-
“ plement originée à l'insligation des
“ véritables amis dela bonne cause duns le
* comté de Champlain.

FERDINAND TRUDEL.
Fait et reçu devant
Urp. Marrer, J. P.

C'est sur cette attestation solennelle,
conforme du reste aux détails explicatifs
donnés quelques moments auparavant
par M. le Dtr Trudel lui-même dans nos
bureaux, que nous avons, de bonnefoi,
cru avoir été induits en erreur sur ce
point, et que nous avonsrectifié dans les
termes suivants:

“ M. le Dtr Trudel nie avoir été propo-
“sé comme candidat à St-Stanislas par
“ uu des délégués de la fameuse conven-
“tion. Nous rectifions volontiers sur ce
“ point. ” (Journal du 19).
Ur a notre grande stupéfaction, à la

stupéfaction qui ne peut manquer de
frapper les électeurs du comté de Cham-
plain auxquels cette déclarations'adressait
spécialement pour les éclairer, nous rece-
vons deux attestations sulennelles de ci-
toyens respectables qui contredisent for-
mellement, catégoriquement les avancés
de M. le Dir Ferdinand Trudel, au sujet
de l'assemblée de St Stanislas et en préci-
sant sur le fait principal et sur les détails.

Les voici :

PROVINCE DE QUEBEC,
District des Trois-Rivières,
Comité de Champlain.

Je, Joseph Lallèche, cultivateur, de-
meurant en la paroisse de Nte-Anne dela
Pérade, déclare solennellement:
Que j'ai assisté à l'assemblée tenue,

dans la paroisse de St-Stanislas de la Jti-
vière des Envice, lundi, le cinq de Juillet
dernier, à dix heures du ratin, dans le
moulin appartenant aux représentants de
Thiburco Lafontaine, aux fins de choisir
un candidat.
Qu'à cette nasemblée, M. Ernest ftin-

fret, marchand, de la dite paroisse de St-
Stanislue, neveu des Ilonorables Thiho-
deau, a propos¢ comme candidat le Dr
Ferdinand Trudel et a insisté fortement
pour I'adoptior. de sa motion.
En amendementj'ai proposé: Que M.

Ludger Jolin, Maire do Ste-Anne de la
Térade,fut choisi comme candidat. Après
beaucoup du pourparlers, M. Ludger
Jolin ayant refusé d'être choisi et ayant
demandé de ne pas voter sur ma motion,
j'ai consenti à la retirer. Alors la motion
de M. ltinfret à été maintenue. Ce der-
nier est celui qui s’est agité et dément, le plus durant l'assemblée.

ter à l'assemblée n'a pas été général. i

“ serments volontaires ot extra judiciai-
“res.” 1

Fait etreçu devant moi, a §
Ste-Geneviève de Datis- i
can, co vingt-et-unième
jour d'Août 1880.

Jos. DB. ST-ARNAUD,
J.P

paroissse de Ste Anno de In l’érade, dé-
clare solennellement:

Quej'ai pris communication de la dé-

aux autres parts écrite et qu'elle esten}r
tout conforme à la vérité.

intitulé : Acte pour la suppression des
serments volontaires ot extra judiciaires.

|

|

Ste Geneviève de Batis-
can, ce vingl-et-nnième
jours d'Août 1886,

Jos, B. ST-ARNAUD,
JD

Je Narcisse Pierre Massicotte, Lieute-
nant Colonel. de la paroiss: de Ste Ge- 1
neviève de Batiscan, déclare solennelle-
ment:
Que je connais Mr Ernest Rinfret,

Marchand,de la paroisse de St Stanislas
de la Rivière des Envies, depuis un grand
nombre d'années

Qu'il est un des chefs libéranx de ce
Comté, de l’école des Thibodenn.

Fait et rogu devant moi à |

l

jeunes libéraux de Montréal toune quel-

la Rivière des Envies.

la croyant consciencieusemont vraie, et

intitulé: Acte pour la suppression des
serments volontaires et extra jud'ciaires.

N. P. MAssICOTTE,
Fait et reçu devant moi à

Ste Gonoviève de Datis-
can, ce vingt et unième|
jours d'Août 1886,

Jos. B. ST. ARNAUD,
JT.

docunients parlent par eux-mêmes,

aclo des plus déloyanx, mais pourles élrc-

cial.

ter, par devoir, à leur connaissance.

CORRELATION
Depuis que M. le Dr Trudel est sur les

 

une ardeur passiounée, fait et cause pour

plain.

l'Etendard en chaire.

nous de diro que la chose avait élé faite
à l'insu de M,le curé du lien.
Or onsera ausei surpris que chagrin

n'est rien autre chose qu'un libéral de

poussant la diffusion de la feuille de no-

didature de M. le Dr Trudel, emploie son
temps non pas à propager les principes
catholiques, mais à fair de la reclame en
faveur de M. ljeangrand lui-même qu'il

Voici une déclaration solennelle d'un

et ailleurs. i
tPROVINCE DE QUÉBEC

District des Trois-Rivières. |

clure solennellement quo C. A. U. Ouellet,
Agent de l'Ætendard, dans uno conversa.

|

1
tion qu'il a eue avec moi dans ma froma.  libéral, et que l'homme qu'il préfèrerait | c

l’école radlcale du In Patrie et qui, tout en toure de toute sa sollicitude et

Je soussigné François Xavier Blondin questions qui nous touclfromager de la paroisse de St Maurice dé- plus près, telle que l'éduc

Pour ce qui regarde la paroisse de Ste-[ voir à la tête du gourernement comme
nue do In Pérade, jo déclare positive- Premier Ministre, c'était IL. Boaugrand,le

ment, quo l'appel ou l'invitation d’ussis-| maire de Montréal av lion de Mercier, et
1, le dit Ouellet, donsles diverses convor-

Et je fais cette déclaration solennelle, | sations, qu'il a eu avec Moi, avant et
la croyant consciencieusement vraie, et après la daté susdite, m'a donné à onten-
en vertu de l'acte passé dans la trente- dre qu'il travaillait à répandre l'Etendard,
septième annév du règne de Sa Majesté,

|

parce quo l'Ætendard faisait l'affaire du
intitulé: “ Acte pour la suppression des| parti libéral.

Et je fais cette déclaration solennelle,
a croyant vonsciencieusement vraie, et

Joseru LAFLECHE. |en vertu de l'acte passé dans la trente
eptième année du règne de Sa Majesté
ntitulé: Acte pour la suppression des ser-
ments vr'inntaires cl extra judiciaires.

F. X. BroNDIN,

Fais at reçu dovant moi à St-Maurico
; ce vingt-ot-unième jour du mois d’Août

Je, Roch Montreuil, cultivateur, de la 1886.
N. 1’. MAssICOTTE

J.P.

Voilà par quels moyens inqualifiables
claration de Joseph Latlèche ci-dessuset

|

le radicalisme, à l'insu sans doute des di-
ecteurs honnêtes de journaux catholi-
ques trompés, exploite le mouvementdit

Et je fais cette déclaration solennelle,

|

æufiona/ à son bénéfice, pousse des candi-
et la croyant consciencieusement vraie,

|

dature qui font son alfaire de loin ou de
et en vertu de l'acte passé dansla trente-

|

près, directement ouindirectement et en
septième année du règne de Sa Majesté,

|

recueille des avantages importants.
H faut qu'il gagne beaucoup à ce jeu

à puisqu'il pratique la dissimulation et
RocMONTREUIL. |l'hyprocrisie sur une si grande échelle.

Lit c’est après des faits comme ceux que
nous venous do citer qu'on voudrait nous
faire croire que nous avons tort de com-
battre la candidature dite nationale de
M. le Dr Trudel !
M. Ouellet est encore actuellement dans

e comté, étalant commerecommandation,
son titre de never de feu l'hon. Luc Letel-
ier, le famevx Ll-Gouverneur du coup
d'Etat, et faisant de la propagande on fa-
veur de l'école radicale Beangrand et Cie.
 >.

La campagne clectorale

Il y a eu ces jours derniers uno grande
oe TES à . ; ë itique à Ste Thérèse ; lesQue j'ai été informé aux meilleures assermbite politique i SteThersources qu'il a assisté à l'assemblée des

|

MINIstres provinciaux y
Cette démonstration est regardée com-

ques jours avant celle do St Stanislas de Wel'ouverture officielle de la campagne
électoralo et un indice que lu date des

Etje fais cette déclaration solennelle,

|

Élection n’est pas très éloignée.
Voici un résumé de l'important dis-

en vertu de l'acte passé dans la crente

|

COUrs prononcé par l'hon l’remier Minis-
septième année du règne de Na Majesté

|

(Te à cette assemblée
Nous le reproduisons de la Presse.

* L'honorable M. Ross, premier ministre
est accueilli par les applaudisseients de
la foule. II Ja remercie, et dit qu'ils a ac-
ceplé avec plaisir l'invitation du député
de Terrebonne, et qu'il éprouve une
grande satisfaction en se trouvant au mi-
lieu des conservataurs de cette importan-
te partie du pays. Depnis vingl-cing ans

Les commentaires sont inutiles : les

|

il travaille. avec le parti conservateur, au
1

progrès du pays : C'est ce parti qui a fait
Pour ce qui nous regarde, si M. le Dr

|

le pays ce qu'il est aujourd'hui, et c'estTrudel est venu abuser de notre bonne

|

à luiqu'il doit tous ses progrès. Ilyavaitfoi ct nous tromper avec audace, c'est un| À Peine quelques milles de chemins de
ler, pas do manufactures, pas d'industrie,

teurs du comté de Champlain, la chose

|

°t dans ces conditions, la lutte avec les
devient d'une importance capitale parce autres peuples devenait impossible. Lequ'ils ont un droit en même temps qu'un| PATti conservateur a réalisé des améliora-
intérêt de premier ordre à ce que les| tions importantes, fait des chemins de
hommes qui auront à recueillir à leurs

|

fe" partout et le comté de Terrebonno ensuffrages, portent avant tout honneur et [4 €4 sa bonne part. Les parties du paysrespect àla vérité, et surtout à son ex-

|

JU Ne sont pasencore colonisées, le se-p-ession solennelle, car c'est sur la foi du

|

TONtbientôt, grâce à la politique conser-
témoirnage que repose tout l'édifice so- Vatrice.

Les dépenses utiles et nécessaires occa-
Nous leur laissons l'appréciation des |*lonnées par cette politique de progrèsfaits très graves que nous venons de por- réel avaient créé un déficit. Arrivés au

pouvoir, nous avons formulé notre pro-
graume. Le peuple à pu nous suivre et
constater que nous l'avons rempli.
Nous avons obtenujustice du_gouver-

nement d'Ottawa et la somme de ving
millions que nous en avons obtenus com-
me indemnité représente un revenu durange, un agent de notre confrère de l'Z-{ près de $200,000 parannée. l’our arriverfendard qui, co.ame on le saît, a pris avec

|

à ce résultat il nous a falln de la persistan-
ce et de l'énergie, il nous a fallu le con-cette candidature, est venu établir scs|conrs de la députation d'Ottawa ct cequartiers d'action dans le comté de Cham- | concours ne nous a pas fait défaut.
Nous avons pratiqué l'économie avocIl a couru de presbytère en presbytère

|

diecernement. sans nuire à l'efficacité dupour solliciter M.M. les curés d'annoncer service civil.
De cette façons nous avons obtenu unDa.s une certaine paroisse même, lo surplus de $25,000, L'opposition n bean

. ; ; ; ; ajour de l’Assomption, les fidèles ont été essayer de faueser les chiffres, les faitsétonnés de trouver les hanes d'église

|

sont là. Un surplus de $25,000 a faitinondés de la feuille du confrère. Hâtons place à un défleit de $300,000.
Notre programme promettait d'encou-

rager les chemins de fer et de développer
les ressources du pays. Nous avons faitd'apprendre que ce représentantde l'Z-| dans ce sens tout co qu'il était possiblelendard qui se nomme M. C. A. U, Ouellet | do faire et nous avons atteint le but,
Un autre moyendo progrès qu’il en-

¢ tonto: son aflection c'est l'agriculture qu'il atre confrère et en faisant ruousser la can- toujours considérée comme In principale
source de notre prospérité, Lo gouverue-
ment est plus que jamais disposé à l'en-
courager. La colonisation marche de pair| i ; a ec avecl'agriculture ; les deux seront favor.voudrait voir premier ministre ss,

Mais le peuple a sa part à faire et ledes premiers citoyens de St Maurice sur gouvernement ne saurait suffire seul ila valeur des principes de ce triste indi- | là tâche. Il faut que chacun mette l'é-vidu et qui, nous l'espérons, sera un pré.

|

Paulo à la roue. Un cultivateur n hesoinservatif efficace auprès des gens honnêtes

|

Pour conduire son aflaire d'autant d'in-contre sa pernicieuse action dans le comté| telligence, de reflexion que l'avocat et luuge. Lo cultivatour canadienu do l'in-elligence: il doit s'en servir etno rien
faire sans réflexion,
Lu Legislature locale a a s'occuper des

int encore do
cation du peuplo

leureusement, en cette unportanto ma-ore, lo gouvernement g, pour se guiderle Conseil de l'Instruction l’ubligerie lu 27 juillet dernier dansla dito pu-

|

nos Seigneurs le pateroisso de St Maurice, à déclaré qu'il était

|

Au sujet du bill
3 évêques forment partie,sujet des pensions, on n’a pasraint d'accuser lo gouvernement d'être

hérétique, franc-maçon,cte. Ce bil ay
l'approbation du Conseil de l'Iustructio
l’ublique, ce qui met à néant ces
tions.

Ona voulu introduire ln question Tin]dansla législature de Québec, H] n'entr
pas daussos attributions de s'ocenpey
affaires d'Otawa. Il y n quelques années,les libéraux demandaient l'abolition a,
double mandat, donnant pour principale
raison quil ne fallait pas méler les attri.butions des deux chambres, Unseul hom.
me, disnient-ils, ne pouvait pas remplir
les deux mandats. Île veulent, aujour.
d'hui dire le contraire. Mais le SOUVErne.
ment local ne tombo pas dans leur jou
Il trouve queses attributions sont 083
présieuses pour qu’il s'en occupe exclusi.
vement. Sur la question Riel, chacun peut
avoir son opinion. ll était permis à cha.
cun do noue, do regrotter un événement
malheureux, unis, comme gouvernement
nous ne devions pas intervenir, ct, en
nous abstenant, nous AVONS IMieUX gery
le pays que ces gens qui voni partout
semant les préjugés.
Aux élections fédérales le peuple ser

appelé à so prononcer sur vottu question
au moilleur de sa connaissance : alors
comme électeur, il se prononcera lui-mé.
me.

Il espère être bien compris sur la pos-
tion qu'il prend. Ni l'autonomie de Notre
province nous est chère, nous devons res.
pecter les attributions du pouvoir fédéral
et surtout ne pas attaquer plus forts que
nous, crainte do nous attiter des repré-
snilles fatales.
À propos do l'aflaire Riel, il tient àr.

lever un incident qui peut avoir quelque
importance pourle public. Un de gos col:
légues, PEonorable  M, Archambayls, a
déclaié qu'un joar il lui aurait dit que la
mot'on Garnenu était acceptable on elles
mème, mais qu'il fallait bien aider 1-
gouvernement fédéral. M. Archambault,
dans la suite a modifié su première déels.
ration. Mais l'honorable M. Ross tient à
dire qu'il n'a jamais prononcéles parolrs
que Ini prête l'honorable M. Archam-
bault.
Vous avez vules deux partis à l'œuvre

dit en terminant l'honorable premier mi-
nistre. Des libéraux n'ont jamuis eu de
programme arrêté. Avjourd'hui ils vous
tendent un piège, que vous saurez éviter,
je l'espère. Si nous nous unisous, petites
si nous laissons de côté nos divisions per
sonnelles, je suis certains que lo résultat
des élections sera favorable au parti con.
servateur.

t
Uction
Accugy.

tre

 

NOUVELLES LOCALES

Lu retraite ceclsinstique pourle cleigé
du diocèse des Trois-Rividres est common.
cé hier soir au Séminaire. Elle est préché»
par le Red P. Beaudevin, S. J.

L'état du jeune Neault qui a fait cite
terrible chute, au magasin de M. Baleor
s'est grandement amelioré ; on compte «1
guerison comme certaine.

Les amateurs de chaloupes apprendront
avec plaisir qu'on a organisé pour jeudi
le 26 Août prochain de grandes courses à
la rame.
Ces courses se feront avec los ewmbara

tions de notra chaloupier M. Deslauriers
près de sa station et promettent d'être
très intéressantes. Le programine annoit
ve cing on six concours divers aves des
prix consistant en medailles et autres ob-
jes fort prisés des amatenrs
Nous csperons qu’il y aura foule de

concurrents et de spectateurs.

Les Religieuses du Convent de Cham
plain offrent leurs profonds remercie-
ments à toutes les personnes qui ont
encouragé leur bazar. Elles prient surtout
la digue Présidente et ses nobles colla-
boratrices d'agréer l'hommage de leur
gratitude pour ly zéle avec lequel elles se
sont acquittées de leur sublimetâche.

Reconnaissance aux généreux Mvs-
sieurs qui ont fait preuvo du plus grand
dévouement à notre cause. Merci à Mis
les Musiciens dont le bieinveillant con-
cours a rehaussé si bien nos séances dra-
inatiques.
Nos meilleurs remerciements aussi aux

Jeunes demoiselles qui ont accepté, avec
tant de grâce, leurs rôle d'actrives. Entin
à toutes les porsonnes qui ont contribué
au succès du bazar. Morci, Merci!!!

NOUMAIT.

Vous voulez un bon tweed, vous desi-
rez uno bonna étoifo à robes. Vous sou
hailez de bons cotons. Vos vœux seront
exaucés à ln innison Ls. Badeaux, 151
lluo Notre-Dame, Trois-Rivières.

M. Henri Boland, de la Revue fara
tivnale, Gtait encette ville mardi.

Mr N. Marchand organiste dola eathé-
dralo reprendra ses leçons de piano le Ter
mardi de Septembro prochain, Conditions
ordinaires $2.00 par mois.

DEUX MOTS
l’our avoir un beau chapeau de paille

ou un beau chapeau do fours il faut
aller chez

PIL PLEAU,
Rue des Forges
A l'Ours blanc.

Los reparations quo l'on vient do ter
miner à notre buroaude poste lui ont don-
né uno jolie apparence.  
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Voici l'heura dé la maréo haute aux! ACADEMIE DU SAORL-COEUR. TRES TANT |

"Trois-Rivières or cette semaine. L re d ura low mor R IMPOR ve QUELQUES UNS DES AVANTAGES

i i ‘ouverture des classes a -

Matin Poir AUX CONSOMMATEURS DBS
hm. hm

Lundi…..….…28 4 22 484
Mardi…….24 520 5853
Mereredi.......20 680 715
Jeudi... 26 7 56 884
Vendredi...27 911 942
Samedi.........28 10 10 10 86

Dimanche......20 11 8 1126

PHASES DE LA LUNE.

Nouv. lune, Dimanche, 20 à 8 h. 15 m. a, m.

—

DICTIONNAIRE GENEALOGIQUE
DES

FAMILLES CANADIENNES
PAR

L'abbé TANGUAY

Nous venons do recevoir le premier el
lo deuxième volume du * Dictionnaire gé-
néalogique des familles cunudiennes ” par M.
l'abbé Tanguay.

Ces deux volumes, magnifiquement:
reliés, sont les deux premiers des quatre
où cinq volumes dont ss composern le;
dictionnaire généalogique et dont l'im- |
pression n été confiéo à messieurs lusèbe

THEOPHILE BEAUDOIN,do la Ville do Nicolet dans

 Sénécal & Fils auxquels nous sommes
redovables des volumes que nous venons|
de parcourir. |

Il est impossible, à moins de le voir de
ses yeux, do eu faire une idéo exacts de la
somme immense da travail et de recher-
ches que s'est imposée l’abb6 Tanguay,
depuis près de vingt-cinq ans pour arri-
ver à compléter son Dirtionnaire généalogi- :

oredi, le 1er Septembre.
: O. GÉTINAs,

Professeur.

  
 mere

Puovives vg Queneo
District des Trois-Rivières

No. 108

NAZAIRE GAGNON sr JOSEPH ANTOINE QA.
GNON, tous deux marchands de gros, de In Cité des
‘Trois-Rivières, ot y faisant affaires ensemble on société
sous la ison sociale de “ J. A. Gaguon & Ole.”

flequerants,

} COUR SUPÉRIEURE

ET

lo District des ‘l'rois-Rivières, commercant.

Insoivable,

Sur motion des Requermmnts, Il est ordonné pur 1/Ho-
nomble J. BB. Bourgeois, lui des Jupes de cette Cour
qu'une assemblée des créanciers du dit Insolvable soit
tenue au l’aluis do Justice, en lu Cité des Trois-Rividres,
le premier Jour de septembre prochain, à dix heures du
Matin, aux fus de nommer nu curaleur et des inspec.
teurs au dit Inrolvable, ct qu'avis de lu dite ussemblée
soit publié deux fois dana lu + Journal des Trois-Iivières
et uno fois «uns le # Nicoletaln ” au moins huit jours
avant In dite nssemblée, ct aussi après avis donné aux
dits créanciers huit Jours avant Ja dito assemblée, pur
lettres enrégistréez.

F, X. GUILLET,
Député Protonotaire Cour Supérieure

District des ‘Trois-Rivières.

 

EXPOSITION  DE LA

PUISSANCE
DE LA

Province de Quebec
ET SECONDE

 

 

que.
Ca serait déjà un travail considérable

que do rechercher dans les registres lu
généalogis de l'une de nos familles cana-
diennes ; mais lorsqu'on songe qu’il a fal-
lu recourir aux registres de toutes les lo-
calités oùil y à eu des familles canadien-
nes pour retracer la généalogie de chacu-
ne d'elles, oxaminer tous les actes civils
qui constituent cetto généalogie, noter
toutes les entrées, les agencer par ordre
du nom, de dates, et de localité, et ce,
pour une période de près du deux siècles,
on reste confondu devant la grandeur de
l'œuvre.
Pour peu qu'on sonte vibrer en soi la

corde patriotique, l'on est fier de pouvoir

EXPOSITION ANNUELLE |
J

L'Association il des Cantons)
de l'Est

SERA TENU DANS LA CITÉ DE

SHERBROOKE
i

PROVINCE DE QUEBEC '

1

 

Jeudi, 23 Septembre
dire que sul aw monde le peuple cana- JUSsQU’AT
dien-français a un monument digne de .
ses fondateurs, et pour peu que chaque Samedi, le 2 Octobre!
Canadien français tienne à savoir à qui —_
il est redevable du nom qu'il porte, il de-
Vra, 6i 8es moyens la lui permettent, et,

dans l'intérêt de la conservation des tra-
ditions de la famille, et pour honorer la
mémoire de ses areux, souscrire au Dir-
tionnaire généalogique des familles canadien: |
ne,
Des capitaux considérables ont été en-

gagés par les imprimeurs, messieurs BE.
Senécal & Fils, alin d'assurer le succes
complet de cette étonnante publication,
Ainsi que nous en jugeons par les deux
premiers volumes, il n’ont rien épargné ;
pour que l'impression et la reliure soient |
dignes dutitre de l'ouvrage et il n'est!
que juste de notro part d'engager tous!
ceux qui liront la présente appréciation |
do ne pas hésiter à souscrire au Diction-
nrires généalogique,

Les volumes subséquents seront pu-
bliés en ordre régulier, le troisième volu-
me devant faire son apparition au mois’
de janvier prochain. La souscription est
de #4 par volume broché; la relivure, |
dont le prix varie de 50e, à 81.50 est au:
goût du souseripteur. ,
Pour les détails s'adresser à MM. 15, See

$20,000 ONT OFFERTS EN PAIX
Les entrées pour le Létall se tennineront le SAMEDI

4 SEPTEMBRE: et pour toutes les autres classée, le!
SAMEDI 11 SEPTEMBRE,

Prix réduits «t Excursions à
les lignes de Chemin de Fer.

ba” l'uur plus amples informations, s'adrvaser à

ROBERT IT, TYLEE,

Sce.-Tres, i

 

bon marché sur toutes

Sherbrooke, 28 Juin 1886,
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nécal & Fils, 20 rue St Vincent, Mont.
réal.

- _
WLnen 1° wily

ACADEMIE DE CHAMPLAIN. VA \\ | |) | | hl AH |
me J. Ï ‘ 4 J i J

L'entrée des élèves aura lieu mercredi,
ler septembre. La beauté du site, l'air.
pur et salubre de la campagne : tout con-
tribno à rendre co séjour agréable aux!
Jeunes porsonnus.

Le prix de la pension, qui est tres wo-
dique, $50.00 pour l'année, permet à
toutes les ftaunilles de procurer à leurs en- ! AR G E N T E R | È {fants Jo bienfait de l'instruction.

— POUR

Le français, l'anglais, la couture, le tri-

ny

PRESENTS DIJ | |

cot et la broderie s'enseignent à toutes les

IST

élèves et il n'y à du surplus à payer quo

DIE FETES.

pourcelles qui désirent apprendrelo des-
sin et ln musique (piano et harmonium).

1e lit peut être loué au couvent.

En cotlo villo lo 19 courant après une :
courte maladio Henry Joseph Hart, en-
fant do Samuel J. Hart, à l'âge de cinq
ans et 2 mois. i . |

ARTETA

39 RUE DU PLATON D |SEMINAIRE DESTROISRIMERES. 99 RUD DH PLATON 29 |
La 1 nteée des cievra au Petit Beminnite des Trois |

Hivières aura lieu metered], Je ler Septorabee , au God |

Séminatre, veudredt le trois.
M, BARIL Ptre |

Plusieurs Caisses

UC

 

NOV SEETONEME

MECEN ‘

Nous apprenons lu mort de M. A. 1, V. !
Bureau avocat de cotte ville, arrivée le 22]
courant, , |

Les funérailles auront lieu demain à
«à cathédrale à 84 hours A. M.

Los parents et amie sont priés d'y as
sister sous autre Invitation.

PROIS-RLVIERES.Sup,

 

Boissons die,Rafachissemens

J. C. ROUSSEAU,
Marchand d'Epiceries, Provisions Etc, Ete,

RUE DES FORGES

À l'honneurd'informer 10 public qu’il vient d'acqué-
tr Jes engins, et apparels nécossuires pour In fabrication
du toutes les BOISSONS GAZEUSES ct RAFRAI-
CITISSEMENTS pour ln saison d'ôté.

GINGER ALE,

GINGER BEER,

SODA WATER
&c, &c, &c.

‘Tous ces rafraichissements sont fubriqués à son éta-
Uilssement avec des produits de première qualito ot
avec les soins les plus minutieux de properté. Les con-
sommateurs n'ont ainsi à rodouter la présence d'aucune
substance nuisible où désagréable,
Quant a l'excellence du goût, de In qualité et des prix

on est en état de défier toute compétition.
On attire spécialement l'attention des consomma-

teurs do la campagne et de la ville à raison des garanties
offertes par les excellents procédés de fabrication qui
influent sur Je goût et lu qualité des articles.

Cetto nouvelle fabrique offre un moyen d'obvier aux
importations d'articles de qualité douteuse, dont le
public & pu avoir à se plaindre.

 

BATES & PARE
(Membres dé In Focièté des Ingénieurs de l'Ouest)

SOLLICITEURS DE

Brevets d’Invention
Cavents Marques de Commerce, Ete.

208 Dearborn Bt.—Office 71 * Honoré Building ”
Chicago, IHinois.

Lés seula Français solliciteurs de brevets d'invention
aux Etats-Unis.

Informations gratis=Correspondunce sollicitce.

Ba” Branches d'affaires à Washington, D. ©, (622
| PF, St, N. W, PO. Boite 568.—Montréal Canada 58 bit.
Jacques : —San Fragetgce, Cal, 51 Beate SL

CHALOUPES A LOUER
l’RETES A TOUTE HEURE.

TREFFLE DESLAURIERS
CHALOUTIER
 

Le sousolgné & coustamment à la disposition du pu-
blic et des asaatcursdes chalonpes de tout genre, à la
voile, à la rate ; des esquifs de cours, des embarcea-
tions pour la chasse, la péche ete, ete.
En disponibilité a toute heure du jour et de ln nuit.

Toutes cvs embarcations sont de première class" et
munies du tout le confort désitable,

IMPORTANT
M. Deslauriers est à In disposition des voyageurs pou

la traversée du fleuve à toute heure de la nuit, oùle jour
pour ceux qui aumirnt manqué te‘pussage du bateau à
vapeur ou auraient & se rendre sur un potnt quelconque

dos rives du deuve.
S avice penctucd obit aves quicer © «hilite

prix raisonnables.

M. Deslaurierr organisera vers la fin ste Juin de

grandes courses À la rame pour l'agrément des Ama-

teurs.

ÉTABLIE EN 1865

O. CARIGNAN
IMPOPTATEUR

No 26 Rue des Forges

TROIS-RIVIERES.

Vient justement de recevoir une importation consi-
dérabilo de liqueurs de premier choix condatant cn :

BRANDY=UHenessy * en cuise, < Jules Duret |, en
fut et cn caisse: qualité superieure.

VEINSShorty * de tyute espôce provenantiles plus
célèbres vignobles.

NSPECTIALITE—Vius de messe, dde + Sicdle © et de
«'TaragoneVins de l'urto, Malaga, Madère, Bonleau

en fubet cu caisse provenant d'importation dorecte des
meilleurs : rues.

CHAMPAGNES (vicug monsscux)==Vius de Cham
page Pommery, Pipe Heideeih, Ackermann,Lawrence
J. Poirier, Cannana fils, cn bouteille + tdemi houteille

BIERE et PORTER —Seul agent pour la célèbre
Biire et Porter de Labatt, de London ontario, trronnue
comme Ja tuitlenre du Canmla,

Aussi agent pour fa célèbre nile Astrale de l'raite,
Brule sane fumer nl aden, pas explosive,

 

— |
Assortiment complets d'Eprccties de premier choix

P'RCIALITE-—Fariue à Boulancer, venant ditectes
ment des tactileuts twoalliss de Ninesota,

ACRICULTURE
Jai honucue d'attirer l'attention spas tale dde tous les |

cultivateurs sue mon axortiment compet d'instruments
d'ageic llne, consistant eu iaucoues, Sten, mis.
sonneuses, auvulins à Lettre, ete ete Les nombreuses
commandes qui mont oto données l'année dernière,
W'ont ebzapé coite anfée à Inc pourvoir d'un asvetis
ment dow plus complets, et je suis cn ctat de répondre
à toutes oh demand s qu'on voudrs Bich mue taire, ot
de donner no Seulement la meme satisfus tion, mais
de fonde quelque chusé ce aupérieur enconon fait
d'amcHoçation ct de perfectionnement, sans auxments-
Hon de prix,

Lea melllenpes fnonitd sont aecondéen pour les
termes de paicment of sont à la portée de tous.
Je sollivito done une visio & mon établissement, «1

Je puls garantie Javan e ia plus catideo satisfaction,

NOR REMILLARD,
Rue St.George,

 

Tow dileivren, à Juillet 19x0

Maison a vendre.
*

Une lone maison on bois avec hangar, ete, el un
") etaplacement de 131 par 83 picdg, le tout sited eu

| Ia rue Bonaventure au No Lis

Conditions tu tre, s'adeceser sur les lieux À

NAHCISSE COSSUTTE
Proprictalre

CELEBRES

AMERS INDIGENES
—LE—

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE

ler AVANTAGE—Les % Anic
usage, et lo riche ne peut pas les rer
boutelltes d'Amers de trois demiards,

Indigdnes” sont À Ja portéa de toutes los bourses. Lo pauvre peut en fairo
placer avec son argent, Avoc un paquet de 25 cts on prépare 3 on 4 grandes

—

20 AVANTAGE—Len 4 Amers Indigénes” no contiennent aucun minéral, mais soulement des plantes dehos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhuharbe, et quinze autres p'antes les Plug populaires,

—

3e AVANTAGE—On peat en prendre à volonté sana aucun danger.

 

C NT" ’ a. oO TH 3 ry 5 î inedu nn AVANTAGE—Les  Amers Indigènes" ngisacnt sur les intestins, et {sont un puissant purificateur

 

5e AVANTAGE—Pour ouviir l'appétit, et aiderlu digestion, leu # Amers Indigènes” sont sans égal.

    

AVIS
=———-.00;

 

 

Est par le présent donné queles soussignôs sont AGENTS pour vendre EAU ST LEON dans | ;
i 10 8 NTS AD N ds es comt:de St Mnurice, Champlain of Nicolet et dans la Ville des Troix-Iivières ; ct afla d’être certain d'avoir la véritableBau Sr Lfox, il est nécessaire de donner vos commaudes à la Pharmaciv des 'Érois-Rivières. Ayant payé unmontantassez fort pourl'agence,ils ont geuls le droit do peocurer cette Fay minérale aux sources. Ils vont cuxmener la chercher dans da eruches en verres (des Demijohing empuillés) et l’offrent en vents dans son étatnaturel et sans avoir acquéri ce mauvais goût de Lois. Avis do 3 : {EINE ;

abord oùsameavà q 8 Avis done aux consommateurs de cette REINE DRS

 
 

Venant d'être reçu un assortiment considérable de
tout ce qu'il y a de NOUVEAU ct à la MODE.

PARFUMS IMPORTES DE L'RTRANGER, coutenan

 

Co EPONGES, CHAMOIS, SERVIETTES A BAIN—BRASSES A cheveux, à habits, à d'n?s, à ongles, EicSAVONS fin pour toilette ct la barbe—DESINFEUTANTS.

 

DENTIFRICES de tout genre et de tout prix. BANDAGES HERNIAIRES.

 

UNE GRANDE QUANTITÉ DE LUNETTES DES MEILLEURES QUALITEES.

 

Telntures de toutes couleurs dans des Dosres zx D

 

Intu L 018.
Médecines Patentéea et l'ropriétaires, Drogue, articles de chimie etc.
Prescriptions remplics avecsoiu et par des l'harmaciens licenciés seulement.

HŒRNER & WILLIAMS
Lra Trois-Rivières 5 Juillet 1885.

PHARMACIENS DIPLOMES

       

RICHES PROPRIETES À VENDRE:
Olivier Dostaler tils, de la patutsse de St Maurice, 4 -

sirant abandonner lu culture, offre en vente, aux con.
ditions les plus avantageuses possibles,

SIN TERRES

Dans la paroisse de St Maurice
lo Deux terres, lune de du atpeata en supertcie, ct

l'autre de 100 arpenta, dans le rang St Alexis à 1} mille
duvillage avec maison, granges ct dépeudances.

20 Deux terres dans te rang St Jeag à nu demi mille
du village, l'une de 69 arpents en enpertivie et l'autre
contenant deux ceut cinquante arpents, peut etre divi
son plinicurs lots, aves maison, granges et dépens
dances,

Veux terres dans le lue dr rang Ste Marg:rite de 60
arpente chacune, Avec maison. vranges et dépendances

Lea quatre pretmières terres sont au nombre des plus
belles et des plus riche 6 su Ia paroisse de &t Maurice.
«Mes seront vondues avee on sang In celte. i

AUSSI !

Deux terres dans la paroisse de Noter-latne da,
Mont.Carmel.
Dix terres dans la puwroisse do St Narcisse, ces ae|

uières terres sont l'en Doisces ct situe s à proximit- du!
chemin de fer des Piles.

DE PLUS
Tris toms dans le Jième mang da Township do

Caxton,
Lacie neue pourra ne payer qu'un tiers comptant, lu *

balance sera parable A wn zré par voisements nuivant

 

 

les termes et de lais qu'il chorsine, '

S'adresser à EM MART Er, aux Trois-Rivièns

Qu an l'eopritaire |

OLIVIER DOSTALER Foo
Se Mantice juillet Tass

CANADA
Mrovivie ne Yikes COUR SUPÉRIEURE

Distaiet des Trde-Hivicz.s | )
No sat

JUSETH BERNE UE, fotnadior, nv Nat dd
metzant ou la panisse de St-3tidace, dit Distiit +

Domandane |
va ;

REVEREND MESSIRE CHARLES OLIVIER GIN.
GRAS, Pretee, Cand, do la paris de Nt-Drda «
dans Je lit Distedot, actucllement abs nt de cette
Proving

Dandour
West ordenné au Détendeur de vomparaitre wus

deux mous. !
TroleRivicres, ta Juillet 1x8, \

FN GUILLEC
pptFUR

Chs KE. Gaguoon, L. L. B.

AVOCAT
No 49, coin des Rues St Pierre

ot Bonaventure.

Batisse duJowrnal des TroRivicres,

Avis de|Faillite
Dans l'affaire do

N. MAILHOT & Cie.,
Di Tv manufacture de Cigares d-# Trois-Rivières

Fans,
Dis soumissions endossécs : + Soumisaion re N. Maile

litot et Cle” seront reçues par le soussigné jusqu'à 4 heu
res l. M. MARDE te 3 AOÛTpour l'achat de tout l'actif
des dite fuillis avoir :

£tu« k de Tala- en feuilles, Cigare, montés.
Et les appareils et machiueries de la mannfaetare se

montant dupres l'inventaire à... cree $2004.01
Dettes dans les livres cn detail... suce . 360 33

$ 2414.00
Les Avimissions doitent ctre pour le tout (en bloc)

pourdu comptant «& la plus haute va aucane des so:
missions He sera juts nécessairement acceptée,

Linventaire vt 1a liste dus dettes dans les Livres peu-
vent être examinés au bureau du soussicnd dans la cité
de Montréal et au bureau de H. N. Boire Ecr, Inspec-
teur dans la cité du Trois-Rivières des quels pennission
de voir le stux k peut être obtenur.
(las cranciers sont notifies par los ‘présentes de «-

réunit à notre bureau No. «à ct vs lue St Jaci ues,
Montréal, MARDI le 3 AOÛT à 4 heures P. N. pour
OUYTiF toute soutnission qui pourraient étre reçues
ttedévider quelle action devra etre prise sne les dites
soumissions

SEATH & DAVELUY,
Curateur.

set u$ Rte st Jaunes
Muntr- al, 24 juillet Ian

AVIS PUBLIC
PROPRIETEA VENDRE
Cousistant «num mouhn à farine, aves tovis pain

de mut'atiges, Us Sa "A ou s-parateur. Deplus tn mous
lin à canter la laine, au moulin A fouler. ane Maison, .
autres di pendan es constimt sue une patie da dot No
Lie du'cadastre dentecistremnt du omte de Cham
Pain jour ta paroisse be Dé Tite, Cotte propti té ost
site sue les chimie au bout d'ue - route tucn à por -
fée pour La qutuisss de SCIE et SUstanisias, Le
tout à des € nditteus soilPour plus auples infor s
ations sade ser AU sotesighe cù le dite paroisse de
SUTpreprcture de la tabriseement,

ALPHONSE LANOUETTE
State Le juin les

  

Paoninek nr Quang \ VIR CT RCTDitiict des Trorsllavaèree OUR HR CIRCUTI

Dane et gout le coiute de Nukitongé.
No. 81

ILENEE GRAVELcommercant al1a ville de Lou se
ville dister 8 dew Tos hivicees,

Demandeur,
Vs

Le even nd CO GINGRAS Pure cdevant de 1e pas
rutsss de SEC clestin dant le district de "Troisellis
Minset actuellement resident aux PiatsUnls
sh Atng,

Det ndeur,

Swe motion du demandeur il est onlunoe ag Define
dene de comparnitro dans los dony mis,

Loubeevitle div fuuleCrail huit cout quatre-vin sta
CHARLES 1 AUUR,

cu a  
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Feuilleton du JOURNAL.
 

 

COSTAL L'INDIEN

TROISIEME PARTIE.

CHAPITRE IL ;

OU LE PLUS EFFRAYÉ N'EST PAS CELUI

QU'ON PENSE,

Le colonel prétait une oreille attentive ;
au moindre bruit qu'il croyait entendre
mais, sauf le murmure de la brise dans
les arbres et le glapissement lointain des
chacals, sauf la voix de l'oiseau moqueur
et le léger frétillement d'une iguane sur
les feuilles sèches, tout reposait en silen-
ce dans la forêt.

L'air frais ct embaumé que rospirait
don Rafael, le voile de la nuit qui l'en-
tourait de toutes part, ce calme imposant

belle somme. oo i
—Et, au cas où l'on s0 ferait casser un;

bras ou unojambesans réussir à lo pren-
dre, le capitaine a-t-il promis quelque
choso ?

 

te faire tort en t'enlevant l'occasion de
gagner cinq cents piastres. Je te laisse,
en bon camarade, la chance tout entière|
do prendre ce colonel de Satan. qui vous!
jette à torre un cavalier comme il ferait|
d'un chevreau de six semaines, ou, du
moins, d'obtenir de luiuno attestation !
bien authentique, ”
A ces mots le bandit s'étendit sur l'her-

be
“Il y a deux nuits que je n'ai dormi,

ajouta-t-il ; je tombe de sommeil, et, quand
tu auras pris le colonel, tu viendras m'é- et solennel qui régnait autour de lui, tout

semblait le convier aux douceurs du som- \
meil. Il sentit ses paupières s'appesantir
insensiblement, et bientôt une invincible |
torpenr s'empara de tout son être. ;
L'homme épuisé par la fatigue du corps |

ou de l'esprit a besoin de repos; la bien-;
faisante Providence luienvoie le sem:|
meil pour réparer ses forces. Dans son!
ineffable bonté, elle l'envoie aussi parfois ‘
au condamné, dans la nuit qui précède|
son supplice, et c’est par elle également
que s'explique ce profond sommeil de
certains conquérants, la veille du jour où
ils allaient livrer l'empire du monde aux
hasards d’une bataille sanglante.
Sans être prodigieusement inquiet. le

colonel peusait que la prudence exigeait
qu'il se tint éveillé. I lutta longtemps
contre le sommeil qui fut le plusfort. Alors
il entortilla autour d'une branchede l'ar-
bre et de son corps la longue ceinture de
soie que portent encore aujourd'hui, dans
son pays, les officiers de son grade; il
avait eu soin de la conserver, en la ca-
chant sous sa jaquette. À peine se fat-il
ainsi prémuni contre le danger d'une
chute, qu'il s’endormit profondément au
sommet de son arbre.
La plupart des hommes enrôlés au ser-

vice d’Arroyo étaient des gens de la cam-
pagne, dressés de longue main, par con-
séquent, à distinguer surle sol toute espè-
ce d'empreinte, et, si ce n'eùt été la nuit,
ils n'auraient pas dépassé, sans s'en aper-
cevoir, l'endroit où le colonel avait tout à
coup quitté la route battue pour se jeter
dans le bois. Mais, à la lueur incertaine
de la lune, qui n'éclairait le sentier qu'à
travers les interstices du feuillage, la per-
sonne du colonel et la trace des pas de
son cheval étaient invisibles à leurs yeux.
Ce ne fut qu’à une assez grando dis-

tance au delà des premiers taillis derrière
lesquels dont Rafael avait disparu qu'ils
firent instinctivement halte. S'engager
tous à la fois dans le bois cût été s'inter-
dire toute chance de trouver celui qn'ils
poursuivaient, et, aiusi que ie colonel l'a-
vait présumé,il se divisérent et se mirent
deux à deux. Ils s'assignèrent un rayon |
à explorer, et, après être convenus de se
réunir au bout de quelques heures dans
la clairière, près du chemin où 1ls ve-
naient de descendre de cheval, ils se sé-
parérent pour commencer leur battue.

Quoiqu'en y mettant heaucop de pru-
dence, a cause de la terrible réputation
dont jonissait don Rafael, s'ils s'acquittè-
rent d'abord de leur tâche avec assez de
conscience; mais petit à petit, quand la
première ardeur fut un pen calmée, une
mèmeidée sc présenta à leur esprit pres-
queen même temps. Tons avaient vu
avec quelle formidable aisance le colonel
s'était défait de deux d'entre enx, et ils
jugèrent qu'ils avaient eu grand tort de
s'affaiblir ainsi en se divisant. Cependant
comme ils ne pouvaient songer à rega-
guer tout] de suite la clairière désignée
pourse réunir, avant un laps de temps
suilisant pour sauver les apparences, ils
continuèrent leur recherche, mais avec
une notable nonchalance,

* Caramba ! le beau clair de lune, dit
Pépé Lobos a son compagnon ; cela me
fait penser…
—Ah bah! Ce diable dhomme est in-

trouvable,et je pense que, puisqu'on y
voit comme en plein jour, tu pourrais
bien m'apprendre ce que tu me fais espé-
rer depuis lengtemps, c'est-à-dire le mo. .
yen d'amener la carte dont on a besoin
pour gagner un albur. J'ai précisément
dans ma poche un jeu tout neuf.
—C'est plus facile avec un jeu tout

vieux ; mais, comme je tiens à t'être agré-
able, et que, comme tn le dis trés-judi-
cieusement, ce colonel du diable eat in-
trouvable, je me rends à ta prière, mais
pour un instant seulement.
—Sans doute, le temps de battre un

peu les cartes.
Les deux insurgés s'assirent sur la

mousse, à un endroit où le lune jetait
une vive clarté ; l’épé Lobos tira son jou
do cartes de sa poche, et la leçon com-
mença. Elle se prolongea dotelle sorte,

t 'ardeur du maitre et la docilité de
‘écolier, que le colonel eut le tempa de
faire, entre ses deux branches, tous les
rêves dont il plut à son imagination do
le bercer, avant qu’ils songeassont à iu.
lerrompre son sommeil.

Déjà, depuie longtemps, deux autres
des batteurs de bois uraient, à l'égard de
don Rafael, d'une courtoisie toute som-
blable.

* Ainsi, Suares, avait dit le prémior de
ces deux hommes au second, c'est bion
cinq cents piastres, n'est-ce pas, que pro-
met lu capitaine à qui lui livrerait le co
lonel vivant ?  

veiller; n'y manque pas, surtout, saus
quoi je dors jusqu'au jour.

—l’oltron ! répondit Suarez, je vais al-
ler gagner la sommetout seul. ”

Suarez n'avait pas encore disparu que
son camarade ronilait déjà.

Ainsi, sur dix hommes, trois avaient
renoncé à poursuivre don Rafael, tandis
que le dialogue suivant s’entamait, sur
un antre point, entre deux autres:

“ Demonio ! que voilà une lune ridicu-
le avec sa clarté! disait lo premier on
maugréant, tout au rebours de Pépé Lo-
bos, qui trouvait cette clarté si propice
pour jouer aux cartes. Co damné colonel
n'aurait qu'à nous apercevoir!
—Le fait est, répondit le second, que

ce serait facheux, car il s'enfuirait à no-!
tre approche.
—Îlam ! je n'en sais trop rien; il n'a

par l'air, d'aimer à fair. !
—Avez-vous vu avec quelle force ila

enlevé de sa selle Panchito Jolas ?
—J'ai fait quelques chutes de chevalet

je ne m'en porte pas plus mal, etje frémis
en pensant à celle du pauvre Jolas…lre
Maria! N’avez-vous rien entendu ? ”

Les deux bandits prétèrent l'oreille,
beaucoup plus effrayés que don ltafael,
qui continuait de dormir sur son arbre.
Ce n'était, toutefois, qu'une fausse aler-

te : mais les deux compaguons venaient
de trahir si naivement la terreur que
leur inspirait le formidable colonel, que,
le masque sous lequel ils chercaient à se
tromper l'un l’autre une fois tombé, ils
convinrent, sans fausse honte, de rega-
guer prudemment la clairière désignée
pour le rendez-vous, où ils ne couraient
pas le risque de trouver celui qu’ils cher-
chaient.

Les quatre nutres continuérent leur
poursuite avec tant de mollesse, néan-
moins, par suite d'une appréhension
bien justifice par le courage et la vigueur
athlétique de don Rafael, que trois ou
quatre heures après, sur dix cavaliers,
huit se retrouvaient daus la clairiero où
nous les avons signalés dans le précédent
chapitre, sans avoir été plus heureux les
uns que les autres.
Quant aux deux autres qui mauquaient

à la réunion, la raison du leur absence
était toute simple.
Lorsque Suarez s'était misen devoir

do gagner seul la récompense promise, il
avait judicieusement peusé que puisque
son compagnon, tout garçon qu'il était,
prenait taut de souci de son existence,
lui, en sa qualité de père de famille, de-
vait être plus soigneux encore do la sien-
ne propre.
Heureux d'avoir fait preuve de coura-

ge sans qu'il lui en coutat rien, Suarez
s'était couché à cent pas plus loin, pour
peuser tranquillement à sa femme, dont
11 &e félicitait de n'avoir pas à supporter
l'humeuraigre, ce soit-là, sur son lit de
mousse.

11 se reprochait sa counardise.
Malheureusement il avait compté sans

un hôte qui vint le visiter malgré lui, le
sommeil, sommeil aussi profond que ce-
lui deson camarade. Tous deux dor-
maient donc àjambe tendue, selon l'expres-
sion espagnole, tandis que les huit au-
tres, aprés avoir attendu vainement leur
venue, commençaient une délibération
que les événements devaient rendre, cet-
te fois, plus sérieuse.

La lune, couchée déjà depuis quelque
temps, n'éclairait plus le groupe de ban-
dits réunis daus la clairiere ; leurs vete-
meuts usés. souillés daus les bivouacs en
plein champ, leur acccontrement moitié
campagnard, uiusi que leurs figures si-
nisties, présentaient à lueur du crépus-
culo un aspect a la fois eflrayant et pit.
toresque.
Tandis qu'autour deu dix chovauxessa-

yaient de tromper leur faim on déchirant
les feuilles des buissons contre lesquels
retentissait avec un bruit de ferraille le
mors qui les empéchait de broyer leur

—Oni, cing cents piastres, et c’est une| C A P ITA L . =

—Pas que je sache. Si cependant on; 100,000.
lui apportait un certificat en règle… i
—Ducolonel ? | RECLAMATIONS PROMPTEMENT
—Sans doute. ç ‘ dela À
—Éconte, ami Suarez, tu as de la fa- |

mille et moi je suis garçon, et je croirais ET EQUITABLEMENT
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agents dre bois de Ia Couvonne à Montreal et à Ottaws,
la linte des lote qui devront être oflvrte en rente,

W. W. LYNCH,
; Commissaire,

Dépagtement des Terres de la Conroune,
Quélice 40 maj 18sG.

27 mai 1888. maigre phture, les huit cavaliers, le car-
touchier à la ceinture, la carabino en tra.
vers sur les genoux et la dague dans la
jarretièra de la botte, écoutaient los dis- !
cours de 'épé Lobos,

“ Suarez et l’achoco ne reviendrout ja.
mais, disait-il : il eat évident que cu colo.
nel de Delsébuth les aura poignardés ou
écrases saus bruit, comano le pauvre Pane
chito Jolas, et, quuique nous ayons battu
lo bois toute la nuit sans rien trouver...
—Nous l'avons battu avec scharne.

went, interrompit l'un des deux insurgés
qui avaient eu unesi graude peur do ren.
contrer le colonel.

(A continuer)
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